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EDITORIAL  
Poursuivre et amplifier notre combat 
pour la sauvegarde de la biodiversité 

en 2012 

 
En ce début 2012, le combat en faveur de 
la préservation de la biodiversité qui cons-
titue notre raison dô°tre associative est 
dôune actualit® br¾lante. 
En effet, dôimportants projets dôam®nage-
ments menacent la nature de proximité 
en Pays de la Loire, comme la construc-
tion dôun a®roport ¨ Notre-Dame-des-
Landes en Loire-Atlantique mais aussi, 
en Sarthe et en Mayenne avec la réalisa-
tion dôune ligne ferroviaire ¨ grande vites-
se : la LGV Bretagne Pays de la Loire.  
Sur ce dernier point, malgré notre vigilan-
ce écologique et toute notre implication, 
il nous est toujours difficile dôobtenir des 
engagements concrets en termes de me-
sures compensatoires. La partie nôest 
pas encore gagn®e car nous nôavons 
que des réponses imprécises et une ab-
sence de visibilité globale, volontaire-
ment entretenue, sans doute, par le fu-
tur gestionnaire. Mais nous sommes ré-
solus à exiger des réponses concrètes 
et à la hauteur des enjeux.  
Soit nous les obtiendrons par le dialo-
gue soit il nous faudra en passer par 
des actions en justice et une mobilisa-
tion sur le terrain. 
 
En outre, nous constatons un désenga-
gement financier de lôEtat pour la pro-
tection de lôenvironnement dans son 
ensemble. En effet, dôimportantes res-
trictions budgétaires sont annoncées. 
Aussi, il nous faudra redoubler dôefforts 
afin de pouvoir tenir nos engagements.  
 
Malgré tout, de grandes actions sont 
en cours et sont le signe de notre mo-
tivation intacte. Lôann®e 2012 verra 
sôachever lôAtlas des Oiseaux ni-
cheurs : fin des inventaires, analyse 
des résultats, rédaction des monogra-
phies en vue de lô®dition dôun ouvrage 
régional pour 2013. 

 
Cette année sera aussi riche en évènements au 
niveau local : la LPO Sarthe organisera cette an-
née une journée dédiée à la Fête du Centenaire de 
la LPO le 3 juin et accueillera les 4èmes Ren-
contres Naturalistes Pays de la Loire en novem-
bre. Nous vous espérons nombreux à ces occa-
sions ! 
 
En ce d®but dôann®e, je tiens ¨ vous remercier, 
administrateurs, adhérents, sympathisants et sala-
riés de votre engagement constant et vous souhai-
te, à tous, une excellente nouvelle année.  
 

Jean-Joseph Démotier  
Président de la LPO Sarthe 

 

 

SARTHE 

APPEL À BÉNÉVOLAT  POUR LA PROTECTION 
DU BUSARD CENDRÉ 

 
Avec lôann®e 2011 sôest achev®e la troisi¯me ann®e de 
prospection du Busard cendré en Sarthe. Celle-ci a per-
mis de localiser deux nids (comme en 2010).  
La Sarthe possède une petite population nicheuse pour 
cette espèce, avec un effectif maximum estimé à 12 cou-
ples dans le département. L'espèce recherche les sec-
teurs de grandes cultures (colza, bl®, luzerneé). Mais 
les menaces sont nombreuses et, en premier lieu, les 
fauches pouvant être fatales aux jeunes encore trop frê-
les et non volants. 
Les deux nids trouvés cette année étaient situés au sein 
d'une parcelle de blé appartenant à un agriculteur qui, 
une année auparavant, nous avait alerté de la présence 
de Busards cendrés dans un de ses champs, sur la com-
mune de Cures. Ainsi, une vigilance particulière a pu 
être mise en place, avec l'aide précieuse de Pascal Beu-
cher, bénévole de l'association, qui veillait au grain.  

Les deux nids ont été délimités par un grillage permet-
tant de protéger les jeunes des fauches (parfois très pré-
coces en raison de la forte sécheresse printanière) et 
des prédateurs. Deux jeunes ont pu voler de leurs pro-
pres ailes à l'issue de cette action de protection. 
 
Les plaines de Conlie demeurent le bastion de l'espèce 
pour sa nidification. Mais celle-ci est également avérée 
dans les plaines du Saosnois, et l'on suspecte la présen-
ce de nichées sur les plaines de Parcé s/ Sarthe. Des 
secteurs où un fort travail de prospection et de sensibili-
sation reste à mener. 
Toute personne intéressée à participer aux actions de 
protection pour cette année 2012 est la bienvenue. Pour 
cela n'hésitez-pas à contacter l'association :  
sarthe@lpo.fr. 
 

François-M. Bouton 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

LA LPO SARTHE SUR LES ONDES 
 

JF Sesma intervient cette année encore sur RCF Le 
Mans (Radio Chrétienne de France, station du Mans 
sur 101.2 MHZ) le 1er Mardi de chaque mois de 12h15 
à 12h30 avec rediffusion à 19h45.  
Les thèmes abordés concerneront toujours, bien sûr, 
les oiseaux, les animaux sauvages et la protection de 
la nature. 
 
En voici donc les dates et titres pour ces 5 prochains 
mois : 
 

7/02 : Des faucons pour notre cath®drale 
 

6/03 : Les sangliers et renards en Sarthe sont-ils 
vraiment un problème ? 

 

3/04 : Les diff®rents modes de 
chasse en France et en  

 Sarthe et leurs conséquences 
 

1/05 : Chasse et chasseurs en 
France et en Sarthe 

 

5/06 : Trois oiseaux symboles 
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Du nouveau dans la vie associative !  

 
Depuis la mi-octobre, Cynthia, assistante de gestion et 
animatrice au sein de lô®quipe salari®e, profite dôun 
cong® maternit®. Aur®lie Descroix, qui faisait jusquôa-
lors partie du conseil dôadministration de la LPO Sar-
the, la remplace depuis le 1er novembre dans ses mis-
sions.  
Nous lui souhaitons la bienvenue parmi nous! 

 
Romain Ledunois, administrateur LPO Sarthe depuis 2 
ans et initiateur du réseau Busard, a rejoint cette année 
lô®quipe salari®e de la LPO Loire-Atlantique en tant 
quôanimateur.  
Bonne continuation à lui! 

 
Le 1er septembre, Julien Moquet, ingénieur agronome, 
a int®gr® lô®quipe de la LPO Sarthe pour une dur®e 
dôun an dans le cadre dôun service civique volontaire. Il 
sôagit dôun dispositif permettant aux jeunes dôentrer 
dans le monde du travail et de se forger une expérien-
ce professionnelle. Sa principale mission consiste à 
travailler en relation avec le monde agricole en allant à 
la rencontre des agriculteurs afin de favoriser et de va-
loriser les pratiques respectueuses de la biodiversité. 
Parall¯lement, il participe ¨ lô®tude des populations de 
micromammifères présents en Sarthe.  
Ses compétences spécifiques seront largement mises 
à contribution au cours de son année parmi nous.  
Bienvenue à Julien!  

Nôoubliez pas lôAssembl®e G®n®rale !

 
 

Temps fort de notre vie associative, lôAssembl®e 

générale de la LPO Sarthe aura lieu le vendredi 

16 mars 2012 ¨ la Maison de quartier Edith Piaf 

(proche de la Maison de lôEau) ¨ partir de 20h . 

Elle sera notamment lôoccasion pour vous de d®-

couvrir le splendide film réalisé par Allain Bou-

grain-Dubourg ¨ lôoccasion du centenaire de la 

LPO : Un siècle pour les oiseaux.  

Venez nombreux ! 

mailto:sarthe@lpo.fr


GÉRER LA BIODIVERSITÉ SUR UNE AIRE 
DôAUTOROUTE ? 

 
Depuis de nombreuses années, le réseau ASF 
(Autoroutes du Sud de la France) d®veloppe sa politi-
que environnementale. ASF travaille notamment à 
lôint®gration des autoroutes dans le paysage et au 
respect de la biodiversité. Dans ce cadre, ASF se 
rapproche des associations de protection de la nature 
pour améliorer la connaissance locale des enjeux 
environnementaux. 
En Sarthe, lôautoroute A11 dispose dôune aire de re-
pos remarquable aux alentours de la commune de 
Pirmil au sud-ouest du département. Dans un souci 
de respect du contexte local, un verger haute-tige 
(compos® de pommiers, poiriers, cerisiers et pru-
niers), implanté sur prairie, a été recrée sur le site.  
Ayant pour volonté de réduire l'empreinte écologique 
humaine sur l'environnement, ASF a fait appel à la 
LPO Sarthe afin de gérer durablement les espaces 
verts de l'aire de Pirmil Est. 
Ainsi nous avons émis différentes propositions 
d'aménagements écologiques et de méthodes d'en-
tretien visant à maintenir et favoriser la richesse bio-
logique existant sur le site à long terme : pose de 
nichoirs et refuges à insectes pour favoriser la lutte 
biologique, cr®ation dôune prairie fleurie, plantation 
dôune haie champ°tre, mise en place dôune gestion 
différenciée... Depuis le printemps dernier, salariés et 
bénévoles se sont engagés dans cette démarche, 
notamment pour la pose et lôentretien des g´tes pour 
la faune. Les travaux dôam®nagement pr®conis®s 
sont en cours de création. 
Ces choix de gestion sont lôoccasion de sensibiliser 
un large public ¨ la protection de lôenvironnement. 
Nous avons donc réalisé 
5 panneaux p®dagogi-
ques plac®s le long dôun 
sentier au cîur du ver-
ger et présentant le ver-
ger-haute-tige, la prairie 
fleurie, la haie champêtre 
ainsi que lôint®r°t de la 
lutte biologique et les 
moyens dôaccueillir la 
faune auxiliaire. En outre, 
deux journ®es dôanima-
tion ont eu lieu début 
août et nous ont permis 
de présenter le projet au grand public. Les vacanciers 
ont ainsi pu déguster du jus de pommes biologique 
de la Sarthe et go¾ter la diff®rence. Ce f¾t lôoccasion 
de nombreux échanges autour du jardin, notamment 
au sujet de lôaccueil de la biodiversit®. 
Ce projet, qui se poursuivra sur plusieurs années, 
permet ¨ la LPO Sarthe de rester lôinterlocuteur privi-
l®gi® dôASF concernant les probl®matiques li®es ¨ la 
protection de la biodiversité engendrées par leur acti-
vité. 
Cette aire de repos deviendra peu à peu aussi attrac-
tive pour les visiteurs, qui pourront profiter de fruits 
savoureux non trait®s et dôun lieu de d®tente agr®a-
ble, que pour la flore et la faune locales. Chaque site 
qui peut être gérer écologiquement est une chance 
de plus pour la nature. 
 

Elodie Perez 

ALERTE À NOS MANGEOIRES 
 

Depuis 20 ans au moins, lôaide au nourrissa-
ge des oiseaux du jardin sôest d®velopp®e de 
fa­on exponentielle. Et il faut sôen r®jouir car 
côest un bien pour lôavifaune de proximit® qui 

a de plus en plus besoin de la protection des hommes. 
Désormais, de septembre à mars et même parfois tou-
te lôann®e, chaque grand magasin pr®sente ¨ son ®ta-
lage boules de graisse, graines diverses, mangeoires, 
baignoires et nichoirs. 
Oh, certes, on nôira pas chercher trop loin quant ¨ la 
composition des boules (graisses  animales et déchets 
dôabattoir de pi¯tre qualit® accompagn®s dôun cort¯ge 
de résidus de pesticides et de produits vétérinaires ) et 
la qualité des graines (sauf si elles sont de production 
bio). On rappellera que la LPO nationale, par le biais 
de son catalogue, a le mérite de présenter toute une 
gamme de produits dûment sélectionnés et correspon-
dant à un cahier des charges technique et bien sou-
vent ®galement ®thique (bois FSC, pas dôhuile de pal-
me, tournesol bio, fabrications assurées par des 
ESATé). 
Tout ça pour dire que nous sommes depuis quelques 
ann®es alert®s par la mort dôoiseaux pr¯s de nos man-
geoires, phénomène qui a sans doute toujours existé, 
mais qui fait, maintenant quôil y a presque partout de la 
nourriture mise ¨ disposition en hiver, quôon sôen aper-
­oit dôautant plus. 
Les petits oiseaux granivores, qui nous offrent à la 
mauvaise saison un spectacle dont on ne se lasse 
jamais, sont désormais facilement atteints par une ma-
ladie contagieuse, la salmonellose, qui se transmet par 
les fientes se mélangeant aux graines. 
Sont plus particulièrement touchés les verdiers, les 
tarins, les chardonnerets et les pinsons. On peut les 
voir ¨ terre, immobiles, t°te dans lôaile, plumage ®bou-
riffé, manifestement très mal en point. En vérité, ils 
sont en train de mourir simplement parce que la man-
geoire nôa pas ®t® nettoy® ¨ temps. 
Aussi, ce rappel de quelques recommandations ne 
sera pas inutile : 

ne pas surcharger le plateau de la mangeoire. 

nettoyer ce plateau aussi souvent que possible 
(id®alement tous les jours surtout pendant les p®-
riodes très froides qui provoquent de fortes 
concentrations dôoiseaux et donc autant de d®jec-
tions et de victimes potentielles). 

privilégier les silos à grains que vous déplacerez 
de temps à autre car le sol en dessous, vite cons-
tell® de d®bris, est aussi exploit® par dôautres oi-
seauxé 

pour le nettoyage, brosser, gratter le pourtour et 
les coins et passer de lôeau savonneuse (savon 
noir ou de Marseille, côest le mieux), ce sera bien 
et suffisamment efficace. 

débuter le nourrissage dès le début des gelées et 
le stopper à la fin des gelées. 

Et surtout, ne vous dîtes pas que, chez vous, on ne 
risque rien puisque ­a ne sôest jamais produit. Les oi-
seaux se cachent pour mourir, ne lôoubliez pas. 
Aider les oiseaux en hiver, côest du travail, de lôargent 
et du temps, certes, mais côest r®compens® au centu-
ple par le bonheur quôils nous procurent. 
 

                Jean-Fran­ois Sesma 

En parall¯le, tout au long de lôann®e, les enfants du 
club CPN ont : 
- r®alis® lôinventaire des esp¯ces v®g®tales et anima-
les présentes dans la mare avant travaux, 
- men® un diagnostic de la mare par lôanalyse des es-
pèces bio-indicatrices pêchées, 
- mené une réflexion quant au mode de gestion à ap-
pliquer, 
- assisté à la restauration mécanique du milieu et à 
l'élagage des arbres, 
- participé à la conception (textes et dessins) du pan-
neau de sensibilisation disposé au bord de la mare, 
- et ils assureront de plus le suivi écologique du milieu 
au printemps 2012. 
 
L'entretien de la mare aura permis, sur le long terme, 
de conserver l'ensemble des espèces liées à cet éco-
système et sûrement même d'accueillir de nouvelles 
espèces. Au-delà de l'intérêt écologique primordial de 
ce projet, son intérêt en termes de sensibilisation du 
public à la préservation du bocage, et notamment des 
zones humides bocagères, est fondamental aussi bien 
pour lôHomme que pour la Nature. 

 
Elodie Perez  

 
 

 

LôEFFRAIE DES CLOCHERS : 
UN OISEAU MENACÉ 

 
LôEffraie des clochers, Tyto 
alba, est un rapace noctur-
ne, protégé en France. Elle 
chasse principalement des 
campagnols, des mulots et 
des musaraignes. Elle ne 
boit pas ou rarement, les 
micromammifères renfer-
mant 70% d'eau. Une fois la 
digestion effectuée, l'Effraie 
rejette par le bec une pelote 
formée de débris non diges-
tibles (os et poils) comme le 
font les autres rapaces. En 
période de nidification, un 
couple d'effraies peut rame-
ner entre 1000 à 2000 proies en quelques mois à ses 
petits. Depuis de nombreuses années maintenant, on 
voit les effectifs de population dôEffraies des clochers 
diminuer. La régression des prairies, talus, bandes 
herbeuses, l'arrachage des haies, les pesticides, 
l'abattage des arbres, l'engrillagement des clochers, 
l'usage des rodenticides (mort aux rats) et le trafic rou-
tier représentent autant de facteurs fatals pour la Da-
me blanche. Et pourtant, lôEffraie des clochers est 
l'une de nos plus fidèles alliées. Sans elle, les petits 
rongeurs pulluleraient.  
Il ne tient qu'à nous de rouler un petit moins vite sur 
les routes, de ne pas utiliser de poisons, de poser des 
nichoirs à effraie et ainsi de favoriser longtemps la pré-
sence bénéfique de la chouette effraie parmi nous.  
Pour tout renseignement sur la pose de nichoirs à Ef-
fraie, adressez vous à la LPO Sarthe. 
 

Bérengère Desprez 

UNE MARE PLEINE DE VIE ! 
 
Grâce au soutien financier de la Fondation du Patri-
moine et avec la participation de la Communauté de 
communes du Pays Malicornais (CCPM) et de la com-
mune de Mézeray, la LPO Sarthe et son club CPN 
(Conna´tre et Prot®ger la Nature), ont pu mener ¨ bien 
le projet de restauration et de mise en valeur de la ma-
re des Mésangères à Mézeray. Cette grande mare, 
appartenant à la CCPM, est un support pédagogique 
idéal, indispensable notamment lors des animations 
pour les classes vertes hébergées sur le site. 
A l'heure de la disparition alarmante des zones humi-
des, les mares constituent des écosystèmes refuges 
d'une très grande valeur biologique. Or, sans entre-
tien, une mare se comble progressivement et finit par 
disparaître. Du fait de son évolution naturelle conju-
guée avec sa proximité directe avec le milieu forestier, 
la mare des Mésangères était en cours de comble-
ment, diminuant ainsi peu à peu sa valeur écologique 
et par là même son intérêt pédagogique. 
 
L'objectif double de ce projet, mené sur 2010 et 2011, 
a donc été la restauration de la mare et la sensibilisa-
tion du public, enfants et adultes, aux enjeux environ-
nementaux qui existent autour de cet écosystème afin 
de promouvoir sa préservation, son entretien et sa 
création. 
 
Le projet a d®but® par lô®tude du milieu puis la r®dac-
tion dôun cahier des charges ¨ lôintention des entrepre-
neurs (terrassier et élagueur) qui se sont vu confier les 
travaux de restauration. Ceux-ci, menés en octobre 
dernier, ont abouti à la mise en lumière de la mare, à 
son curage, au reprofilage des berges en pente douce 
ainsi quô¨ lô®pandage des vases sur prairie. 
 
La valorisation du site restaur® sôest faite par la mise 
en place dôun panneau explicatif au bord de la mare 
ainsi que dôune journ®e de sensibilisation du grand 
public. Cette derni¯re, qui sôest d®roul®e le 5 novem-
bre et qui a rassemblé une quarantaine de partici-
pants, a ®t® lôoccasion dôinaugurer les travaux men®s 
et le panneau de sensibilisation en présence des en-
fants du club, des représentants de la Fondation du 
Patrimoine, des collectivités territoriales ainsi que des 
différents acteurs impliqués. 

 


